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RESISTANGE POPULAME AU BRESIL

Plusieurs fois deja, la diotature bresilienne a annoncé la fin de la
lutte révolutionnaire dans notre pays. C'est une vieille technique de
propagande utilisee par toutes les tyrannies. Les nazis l'ont employéelors de la seconde guerre mcndiale; les franqais en Algérie; Batista
a Cuba; les Amérioains au Vietnaru Le controle de la pr--;•••:'>, la radioyla T„V„ par une censure feroce sont autant de moyens qui parfois arri
vent a desorienten 1* opinión publique et a a--i . r psychologiquement1'adversaire, Cependant, la poursuite de la lutte détruit peu a peu /le chantage. Ce numero presente un bilan de la lutte révolutionnaireet de la^resistance popula iré au Brésil, lors des cinq premiers moisde l'année 1971»

Ceara, 3 janvier;
Ecbange de coups de feu entre ouvriers a-gri coles et policiers a Ca¬
lí inde; la raisons un grand propriétaire local (Cesar Campos) avait ordonné aux policiers d'enlever les tuiles des moisons des ouvriers,
Amazonas, 3 janvier;
Sur les rlves du lac Janauaca, 200 péchetirs se battirent contre un com
ro.ando militarre pour defendre leur droit de pécher a cet endroit,
Guanabara, 5 ,"janvier;
Ce jour~lá. plusieurs actions d(expropriations ont Ité faites a Rio
de Janeiro par plusieurs organisations révolutionnaires: 4 voitures
Volswagen, et 45»500,,00 cruzeiros (soit 9» 100 dollars), dans un posted;'essence Esso, quartier Leblon,

Guanabara, 14 janvier;
Liberation de 70 prisonniers politiques en échange de 1'ambassadeur
Suisse Bucber, enlevé par 1'Avant—garde Populaire Révolutionnaire (V,PuR.)
Ceará, 16 janvier;
2.000 nordestins affamés saccagérent les dlpots de la ville de Jati.
Dans le Sud de ce^mene état, des groupes d'affamés invahissent les vil
lps. La panique régne chez les commerqants, et un état de tensión s'ins
xaij.v au Ceara.

Sao Paulo, 19 janvier;
La voiture de^ramassage de l'argent de la Banque Auxiliaire de Sao Pau
lo est attaquee par un groupe de révolutionnaires, armes. lis emportent500.000,00 cruzeiros, soit 100,000 dollars.

Ceará, 20 janvier;
1.500 affamés attaquent la ville de Sabueiro, emportent denrées alimen
taires et des marchandises des magasins»
Pernambuco, 21 janvier;
La ville de Sanharo est á nouveau envahie par les paysans qui recia-
ment travail et pain,

Pernambuco, 23 janvier£
Des familias résidant á Ribeiro de Ipanema, Guamumbi, Tanque et Amaro
nvahissent la ville de Brique, e¡? installent sur la place principale
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jusqu'a ce que le maire leur donne de quoi manger. Au cours de ees 2
derniers mois, elles ne s1alimentairent que de "cactus" (ce qu'on don
ne au bétail).
Sao Paulo, janvier:
Des ouvriers métallugistes, chimistes, de la construction civile, tou
jours en janvier, ont paralysé le travail: ils exigeaient le paiement
de salires en retard. II s'agit des entreprises suivantes: Goiana,
Marbras, Tamo et Tecnofim.
Rio de Janeiro, 1er. février:
Un commando constituí de 6 jeunes gens, armes de mitraillettes atta-
que le supermarch! "Ideal", en plein centre ville. Les patriotes em-
portent 40 mille cruzeiros, soit 8.000 dollars.

Guanabara, 8 février:
Trois combattants mettent le feu a une tour de radio patrouille, dans
le quartier de Campo Grande.
Rio de Janeiro, 9 flvrier:
Tout 1'arsenal de rlpression et mis en place pour capturer le commando
qui apres avoir controlé les gardiens, a mis le feu au répétiteur de
micro-ondes de la Céntrale Electrique de Fumas.
Sao Paulo, 10 février:
Un commando révolutionnaire exproprie 2 Carabines CBC, calibre 22, un
révolver calibre J>S et 270 mille cruzeiros (soit 54.000 dollars) de
la Société Anonyme Mangels Industriel, société nord-américaine, située
a 500 métres du Pare Moto mécanisé de la II Région Militaire.
Sao Paulo, 15 février:
A 9h30, l'Université Catholique (P.U.C.) est prise militairement par
le commando José Wilson Saabag, les guérilleros pénétrent au Rectorat,
de la PUC, immobilisent les fonctionnaires, qui n'offrent aucune résis-
tance, car ils comprennent immldiatement l'objectif politique de cette
action. Les étudiants qui paient leurs inscriptions saluent les révo-
lutionnaires. Au cours de cette action 33.000 cruzeiros sont expropri-
és, soit 6.500 dollars.

Rio de Janeiro, 16 février:
Des commandos dfstincts effectuent 4 actions; résultat: 215 mille cru¬
zeiros, soit 43.000 dollars sont expropriés. Les actions sont les sui¬
vantes :

-attaque d'une grande bijouterie de Copacabana: 50.000 cruzeiros (10
mille dollars)
-un commando constituí de 3 hommes attaque une grande usine de produits
alimentaires et s'enfuit avec 70.000 cruzeiros, soit 14.000 dollars.
-un autre commando parvient a pénétrer dans les installations de l'en-
treprise "Transportes Coletivos Santo Antonio" et s'empare de la somme
de 15.000 cruzeiros, soit 3.000 dollars.
-une voiture blindée de la Banque Nationale de Minas Gerais qui trans
portait 80.000 cruzeiros, soit 20.000 dollars, est arretle par un com
mando qui utilisait plusieurs voitures pour cette action. Les occupants
de la voiture blindé sont obligés a remettre la somme transportée.
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Sao Paulo, 17 février:
A Santo Andre, vers midi, un commando exproprie 2 mimeographes, et une
machine a ecrire de l'ecole "Pentágono". Les révolutionnaires écrivent
sur les murs de l'école: "Vive Marighela, a bas 1'ensegnement payant".
Sao Paulo, 18 février:
Le commando révolutionnaire Aldo Sá composé de guérilleros urbains de
l'Action de Libération ífationale, ALE, du Mouvement Révolutionnaire
Tiradentes, MRT, et du Mouvement Révolutionnaire du 8 Octobre, expro¬
prie 500 mille cruzeiros (soit 100,000 dollars) des bijouteries "Di¬
vina",

Rio de Janeiro, 1er. mars:
A 18h30, un. des magasins de la chaíne de"i :.permarchés Eationaux" est
plein de clients. Un jeune homme se présente á la porte principale et
avec un megaphone annonce qu'une expropriation va se faire, et que les
personnes presentes n'ont rien á craindre de l'action révolutionnaire,
Aussitot apres, 6 jeunes gens et cinq jeunes filies armées de mitrail-
leuses entrent, s'emparent de 50.000 cruzeiros (10,000 dollars) de la
caisse. L'opération n'a duré que 3 minutes,
Sao Paulo, 6 mars:
Un commando armé attaque une grande banque dans la ville de Campiñas,
et exproprie alors 40.000 cruzeiros, soit 8.000 dollars.
Sao Paulo, 5 mars:
Un groupe de révolutionnaires attaque le poste de Agua Branca du Bu-
reau Régional du Travail expropriant 109 cartes de travail vierges
(permis de travail).
Rio de Janeiro, 9 mars:
Un groupe de révolutionnaires attaque une agence de la banque de l'E-
tat de Rio de Janeiro (Sao José de Meriti), et enportent 30.000 cru¬
zeiros (soit 6.000 dollars).
Une autre agence de cette meme banque est attaquée alors que les va-
leurs étaient déposées dans une voiture blindée de la compagnie d'as-
surances "Brinks". Résultat: 43-000 cruzeiros, soit 8.000 dollars.
Sao Paulo, 10 mars:
L'industrie MAPRI est attaquée. Les guérilleros emportent 60.000 cru¬
zeiros (10.000 dollars).
Le meme jour, un commando révolutionnaire composé de 10 hommes armés
de mitrailleuses, et utilisant 4 voitures, cccupe pendant 10 minutes
une des plus grandes industries de notre pays -Aqos Vilares-. Iramobi-

\ xisant les gardiens, ils retirent du coffre-fort 90«000 cruzeiros
(soit 18.000 dollars). Avant d'abandonner les lieux, ils distribuent
des pamphlets aux ouvriers, leurs expliquant la destination de l'ar-
gent exproprié.
Rio de Janeiro, 10 mars:
Un commando de 3 hommes attaque la Banque d'Etat. Résultat? 29 mille
cruzeiros (environ 5-000 dollars).
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Rio de Janeiro, 12 mars:
Action d'expropriation d^une filíale des"Maisons da Banha"(Tijuca)s70.000—cruzeiros ont été emporté (soit 14.000 dollars).
Rio de Janeiro, 14 mars:
Un commando révolutionnaire composé de 4 femmes, 16' hommes ,-quelques
uns revétent l'uniforme de la Pólice Militaire-, réussit l'une des ac.tions d' expropriation les mieux planifíée de l'histoire de ¿a lutte
urbaine au Brlsil. II entre dans un grand super-narché, apres avoir •préalablement controlé le trafic aux alentours. II coupe les fils té-
léphoniques, les appareils de televisión (circuit fermé), ouvrent le
coffre-fort en retirant 60.000 cruzeiros (soit 12.000 dollars). Puis,n'utilisant que des mégaphones, organisent un "meeting" en place.
Pernambuco, 16 mars:
Affanés envahissent Tacaimbo dans la zone de 1'agreste du Pernambuco,et réclament du pain et du travail.

Pernambuco, 19 mars:
200 affamés essaient de prendre la ville de Parambú pour saccager les
magasins du 4eme Bataillon du Génie de l'Armée.
Sao Paulo, 19 mars:
Un groupe révolutionnaire incendie une voiture de Radio-Patrouille,aprés avoir pris les armes des militaires qui 11occupaient.
Rio de Janeiro, 21 mars': " — ......

Le super-marché Peg-Pag (ipanema) est attaqué par un groupe révolution¬
naire . II emporte 16.300 cruzeiros (soit 3.260 dollars).
Pernambuco, 26 mars:
4.000 affamés envahissent la ville de Cupira, ou se trouvent deja 1.038
nordestins affamés arrivés la semaine derniére a la recherche de travail
et de pain.
Minas Gerais, 30 mars:
A l'occasion de 1'anniversaire de 1'installation de la dictature au
Brésil, des bombes explosent dans le centre de Belo-Horizonte, et des
pamphlets dénonqant le coüt élevé de la vie, les prisonniers politi¬
quea, sont distribués.
Sao Paulo, 30 mars:
Un groupe de combattants interrompant la circulation , avenue Jaguaré,
occupe le pont du fleuve Pinbeiros et pendant 20 minutes réalise un
meeting.
Sao Paulo, 31 mars:
Des éléments appartenant au mouvement fasciste "Tradition, Famille et
Propriété", étroitement lié au gouvernement, tentent de réaliser une
manifestation en faveur de la dictature dans la cour de la Faculté de
Droit de l'Université de Sao Paulo. La réaction des étudiants fut vio.
lente: ils brulérent les tracts distribués et expulserent ees éléments
des lieux.
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Sergipe, 1er. avril:
A Feira Nova, la grande concentration d'affamés oblige les propriétai.
res des maisons de commerce a ferraer les portes de leurs établissements.
Pernanbuco, 1er. avril:
Concentration de sinistrés a Aguas Belas réclamant pain et travail.
Eio de Janeiro, 2 avril:
Un groupe de corabattants exproprient de garage Pina (Vila Isabel) 3
automobiles, et six jeux de plaques d'irnmatriculation.
Sergipe, 2 avril:
Des centaines d'affames envahissent la ville de Feira Nova exigeant
du pain, des vétements, du travail.
Sao Paulo, 3 avril:
Deux brasseries sont attaquées. Résultat 37»000 cruzeiros, soit 7.400
dollars.

Pernambuco, 6 avril:
Environ 300 affarnés envahissent la ville de Altinho, occupent la mai-
rie et exigent pain et travail»

V Rio de Janeiro, 6 avril:
5 jeunes gens armes de mitrailleuses et revolverá, obéissant aux or-
dres d'un homme en uniforme d'officier de l'Armée, attaquent l'agence
Parada de Lucas de la Banque Commerciale de Minas Geraiso L'action du
re moins de 5 minutes, et 100.000 cruzeiros sont expropriés (soit
20.000 dollars).
Sao Paulo, 15 avril;
Un commando révolutionnaire exécute l'industriel danois Albert Boile-
sen, 54 ans, président de l'entreprise nord-américaine "Ultragás" alors
qu'il quitte son domicile a 9 heures, Jardim América. Boilesen etait
le leader d'un groupe de capitalistes qui offrait de fortes sommes a
la pólice pour collaborer a la lutte contre les révolutionnaires bré-
siliens. II appartenait au fameux groupe "CCC" (Commando de Chasse aux
communistes).
Bahia, 21 avril:
Les évéques d'Amérique Latine réunis a Salvador répetent qu'existent
sur le continent américain des distorsions et des erreurs dans la ma¬
niere d'appliquer la doctrine soóiale de l'Eglise.
Rio de Janeiro, 29 avril:
Au cours d'une action minutieusement planifiee, 10 revolutionnaires,
dont 2 jeunes filies de noins de 20 ans, armes de mitrailleuses et d'au
tres armes attaquent l'Ordre Tertiaire de Saint Frangois (Tijuca).^Les
révolutionnaires emportent 157.000 cruzeiros (32.500 dollars), apres
avoir distribuí de tres nombreux tracts expliquant le pourquoi de cet-
te action.
Ce meme jour, 1'Association Brésilienne de la Presse (ABl) revendique
la liberté de presse, l'amnistie pour les crimes politiques, et l'ap—
plication effective du Conseil de la Defense des Droits de la Personne
Hunaine.



Pernambuco, 5 mai:
Les travailleurs des plantaticns de carine a sucre, et des usines de la
Zona da Mata menacent d'envahir les villes de la región pour chercher
du pain et du travail.

-S-a.0^. P aulo, 8 ma i :
4 gueri"]rPe-r©s-_arrv:aJxLaaent lesv ateliers de l'Entreprise Pauliste d'On-
nibus, Pare Sao Lucas, et apres avoir dominé les gardiens, retirent des
coffres-forts 36,500 cruzeiros (soit 7«000 dollars).
Rio de Janeiro, 8 mai:
8 hommes entrent dans l'usine de boissons Pepsi-Cola, située dans le
quartier de Pavuna. lis s'emparent de la somme de 90,000 cruzeiros, soit
18,000 dollars. Le groupe refuse d'emporter la somme de 15.000 cruzei¬
ros destinée a la paye des ouvriers.
Un autre groupe envabit les caves des brasseries "Brabma" ou il s'empa-
re de la somme de 5^9 cruzeiros (environ 1.000 dollars).
Sao Paulo, 10 mai:
Deux attaques sont effectuéss prssque simultanéraent: la premiere con-
tre une voiture qui transporte la paye de la Banque Bradesco (la plus
importante du pays, a 9 heures, quartier Ermelindo Matarazzo. Les gue-
rilleros emportent 150,000 cruzeiros, soit 30.000 dollars. L'autre at-
taque est effectuée contre l'entreprise de Transports Tusa S.A,, dans
le quartier Freguesia do Ó.Résultat 140.000 cruzeiros, soit 28.000 dol¬
lars .

üao Paúlo, 15 mai:
L'entreprise Kelmaq S.A. est attaquée par un groupe de révolutionnaires:
ils emportent 2 machines off-set, une roneo, une photocopieuse et une
machine a écrire.

Guanabara, 28 mai:
100.000 cruzeiros (soit 20.000 dollars) sont expropriés au cours de 2
actions. La premiere a Sotreq, entreprise de tracteurs. La seconde a
un distributeur des brasseries Brahma,

Bahia, 28 raai:
Les forces révolutionnaires enlévent le commissaire de pólice Manuel
Quadros.
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Herbert de Carválho arreté
Herbert Garvalho dirigeant de 1'Avant-garde Populaire Révolutionnaire
(VPR) a été arreté par le CODI (CENTRE OPERATIONEL DE DEFENSE INTERNE)
Herbert est étudiant en médecine et sa vie est en danger. La dictatu¬
ra, comme toujours, essaiera sous la torture d'arracher toutes les in-
formations jusqu'a ce que meurt ce révolutionnaire. Le Front Brésili-
en d'Information lance un appel véhément pour que tous les efforts pos-
sibles soient déployées pour sauver Herbert Carvalho.

Remis en liberté par les militaires, il est enlevé par les policiers
Le citoyen Alan Meló de Albuquerque, en prison depuis plus d'un an
sans aucune acusation forme puisse étre prononc! contre lui, a été re
mis en liberté sur l'ordre du tribunal rnilitaire de Recife. Cependant,
a peine sorti de prison, une voiture occupée par des policiers en ci¬
vil s'approche; "l'ex prisonnier" fut obligé d'y monter et fut emmené
dans un lieu inconnu. Les protestations de l'avocat au tribunal mili-
taire de Recife, et au gouvernernent de l'Etat n'ont regu jusqu'a au-
jourd'hui aucune réponse,

Condamnations en masse

Seulement au cours de la derniére semaine de mai, 47 citoyens ont com
paru devant les tribunaux d'exception du régime . Outre les 23 accu-
sés de Brasilia, 11 personnes furent inculpes a Rio de Janeiro, dont
1'étudiant Luís Lott de Moráis Costa, petit fils du Maréchal Teixeira
Lott, le militant Atos Fon Filho deja condamné a JO ans de prison par
un tribunal rnilitaire de Sao Paulo, deux brésiliens "bannis" par le
gouvernment, et enfin deux militants ... deja éxécutés par la pólice.
A Bahia, 17 personnes ont été également acusées d'avoir violé la loi
de süreté nationale. Le leader syndical Marival Nogueira Caldas a été
condamné a 6 mois de prison.
A Rio de Janeiro, 1'étudiant Jorge Raimundo Júnior, et le professeur
d'éducation physique Romulo Noronha de Albuquerque, accusés d'avoir
assassiné un policier, déclarent a leurs juges que les aveux qui leur
sont attribués ont été obtenus sous la tortureils nient avoir partí
cipé a l'action au cours de laquelle le policier est mort.

Un prétre hollandais cité en justice
Le Pere Johannes Albertus Rutges, hollandais, a été inculpé par le
procureur rnilitaire de Brasilia. Le pretre est accus! d'avoir fait
imprimar et distribuer des tracts a "caractére subversif" en collabo-
ration avec un dirigeant d'un groupe de résistants appartenant a l'or
ganisation VAR-Palmares.
Au cours du meme procés du Pere Rutges, 23 membres de cette organisa-
tion seront jugés. On corapte parmi eux des ingénieurs agronomes, des
étudiants, des ouvriers, des employés de banques et un groupe de sol-
dats du VlIIe. groupe d'artillerie anti aérienne de la Capitale.
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Un citoyen brésilien arreté en Uruguay
Le c.itoyen brésilien Carlos Washenko Suarez qui était alié en avril en
Uruguay afin de demander 1'asile politique aux autorités uruguayennes
n'a pas encore été liberé. II avait fait sa demande d'asile au cornmis-
sariat de pólice de Montevideo: il en resulte un long interrogatoire
et son emprisonnement au Centre d'Instructions de la Marine. Cstte in-
formation a été donnée par le périodique uruguayen "Marcha".

Des presbytériens veulent enqueter sur les tortures
L'Assemblee generale de l'Eglise Presbyterienne Unie, qui s'est réunie
au mois de mai a Rochester, Etats-Unis, a demandé a l'ONU que soit fai¬
te une enquéte sur les tortures infliges aux prisonniers politiques au
Brésil.

Bethlem: Tutelle sur la Bolivie
-jes recentes declarations du general brésilien Bethlem qui proposait
un protectorat ou une tutelle sur la Bolivie, ont été considérées par
la diplomatie brésilienne córame venant d'un "citoyen isolé".
Le general Bethlem est impliqué directement dans le complot du 11 jan-
vier qui visait a renverser le gouvernement bolivien. A l'époque, l'am
bassade du Brésil a La Paz s'était empressé d'affirmer qu'"elle n'é-
tait pas responsable des actes du général Bethlem". Ce a quoi le quoti
dien bolivien "Presencia" répondait: "il serait nai'f d'admettre que
ce militaire a agi de lui meme, ou en utilisant ses ressources person-
nelles".
II reste que le gouvernement brésilien n'a jamais éclairci sa position
quant a la participation du général Bethl«m au complot contre le gou¬
vernement bolivien. Et bien qu'il nie officiellement d'endosser les
declarations du général Bethlem, sa politique en Amérique Latine nous
amene a croire que l'attitude du général est parfaitement cohérente
avec les directives de la dictature militaire.

Portugal et Brésil: alliance coloniale
Les relations entre le Portugal et le Brésil, assez frcides a l'épo¬
que ou Janio Quadros condamna la politique colonialiste de Salazar, se
normalisaient et raéme devirent excellentes a.prés 1' installation de la
dictature militaire au Brésil. En 1969, une mission économique brési¬
lienne visitait les colonies portugaises ayant pour but d'intensifier
j-us relations entre le Portugal et le Brésil. Récerament, le 6 juin 1971,
un nouvel accord fut signé entre les 2 pays: outre les facilités fis¬
cales favorisant l'échange commercial entre les 2 pays (le Portugal ex¬
portera du^vin et des produits traditionnels, le Brésil des produits
manufacturés fabriques par des groupes étrangers), 1'accord prévoit
11installation imnediate de dépots généraux brésiliens en franchie a
Lisbonne, Luanda (Angola) et Lourenqo Marques (Mozambique).
Des negociations entre des entreprises des deux pays sont prévues afin
d'améliorer le systeme de transporta maritymes et aériens, ainsi que
la possibilité d'investissements communs sur des projets de nature com-
merciale et industrielle.
Le renforcement des relations entre le Brésil, le Portugal et l'Afrique
du Sud, 1'aiguisement de la politique expansionniste brésilienne (con-
oáquence du manque de débouchés intérieurs) doivent étre vus comme une
alerte pour tous ceux qui soutiennent la lutte des peuples opprimés de
l'Afrique Portugaise.
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La disparjtion des Indiens
Un groupe d'anthropologues a lancé récemment dans le quotidien "Cor-
reio da Manha" un avertissement aux autorités. lis déclarerent que si
des mesures énergiques n'étaient pas prises, il n'y aurait dans JO ans
plus un seul indien au Brésil. lis font remarquer que des 10 tribus
qui existaient au debut du siecle, il n'en reste que 6, et que de 1957
a 1970, 57 groupes ont disparu sur un total de 143» C'est ainsi que
l'on comptait en 1945 (lorsqu'ils furent pacifiés) 6.000 Xavantes, on
en compte aujourd'hui 1,800: ce reste a survécu aux exterminations
pratiqués par les colons. Cependant, en prenant en considération 1'Ín¬
dice de croissance de la popula-tion du pays, on devrait en compter
12.000. Le gouvernement de l'Etat du Mato Grosso ou vivent les Xavan¬
tes a non seulement réduit 1a. superficie du territoire qui leur appar-
tient, mais ne fait rien pour empecher que leur soient volees les ter-
res qui leur restent.

Premier: ¿rmement

T3ndis que des catastrophes s'abattent sur le Brésil, et en particulier
sur le Nordeste (sécheresse, inondations...), tandis que s'lleve le nom¬
bre de citoyens atteints de malaire, de la maladie de Chagas, de la
lépre, de la tuberculose, typhus, verninose et de tant d'autres mala-
dies résultant de la sous-nutrition, le gouvernement militaire réduit
toujours davantage le budget accordé au ministére de la Santé, En 1964»
3,659^ seulement du budget était accordé? en 1971» cette participation
s'est vue réduite a 1,53$ ~ les sommes retirées a la santé (comme a
l'éducation) se retrouvent dans la part attribuée aux forces armées et
sont ainsi destinées a 1'acquisition de matériel militaire.

Pólice militaire: la prévision la plus importante du budget de l'Etat
de Guanabara
Dans le budget de l'Etat de Guanabara pour 1971» la disporpotion entre
les dépenses prévues pour la pólice militaire (216.528 cruzeiros) et
celles des autres secteurs (services médicaux: 144*114) prouve l'impor-
t^nce toujours plus grande que le régime militaire accorde a son sys-
teme^répressif. Cette importance ne surprend pas. Elle atteste le ca-
tactere d'un régime anti populaire qui, pour dépasser ses propres con-
tradictions, utilise la répression comme forcé principáis.

Radio Nationale; Propagande de la dictature en 4 langues
Dans quelques semaines, la radio Nationale transmettra en 4 langues
(anglais, frangais, espagnol, et allemand). Selon les informations don-
nées par le directeur, M. Américo Fernandes, la Radio Nationale diffu-
sera "au monde entier une image réelle du Brésil pour mettre fin a la
campagne de diffamation dirigée par les agents de la subversión inter-
nationale".
Les programmes sont destinés aux pays avec lesquels le redime militai¬
re a des échanges commerciaux intenses, et visent selon M. Américo
Fernandes a sensibiliser les investisseurs étrangers, en leur montrant
les possibilités d'inversions de capital au Brésil".



LE SCANDALE DTJ SIECLE; LA CONSTRUCTION DU PONT RIO-NITEROI

La c.ommission Exécutive du pont Rio-Niteroi a été creé-e par le décret
ne 60.896 du 23 juillet 1967. Le cout initiel du contrat signé par le
colonel de l'armée Mario Andreazza pour la construction du pont, le 4
décembre 1968 était de 201.007•447,08 cruzeiros (soit 40.201,489>40
dollars). L'oeuvre devait étre réalisée en 850 jours.
En décembre 1969 le nouveau délai fut fixé a 1070 jours, les travaux
devant alors se terminer fin 1971»
En septembre 1970, les retards par rapport au nouveau planning étaient
deja consideres comtne irrecuperables.
En fevrier 1971? le gouvernenent decide d1 expropdcier l.e "Consortium Cons-
tructeur Rio-Niteréi". Ce consortium, il est bcn de le souligner, sou-
missiona pour un prix 50 pour cent moins cher que le second, lors de
l'appel d'offre pour la construction du pont. Le méme consortium a du
gouvernement 212„521.489?93 (soit 42 millions de dollars) pour un ou-
vrage evalué a 299 millions de cruzeiros, et ce qui a été roalisé re¬
présente a peine 20
A la. signature du nouveau contrat

. le 15 fevrier de cet année il fut fi-
xe un nouveau planning qui prévoit 1a. fin de la construction du pont
durant le seconde semestre 1973? ni juur, ni mois ne sont indiques. Mais,
selon les déclarations du ministre Andreazza lui-meme, ce calendrier
ne sera réalisé que si 1'équipement qui vient de l'étranger arrive a
temps. Au sujet de 11investissement, il affirme que le cout total du
pont sera de 688.021.489»93 cruzeiros.
Cependant en désaccord avec le ministre de transports de la dictature
brésilienne, l'ingénieur Freitas Diniz, aprés une étude, affirme dans
un document officiel que le cout total de 1'ouvrage sera 3 fois supérieur
a ce qu'affirme M. le Ministre de Transports. Un billion et 826 millions
de cruzeiros seront depensés, soit 365 millions de dollars, se repar-
tissant ainsi: "212 millions correspondant au premier contrat, 1 bil¬
lion et 100 millions de services pour ce second contrat y compris l'ad-
ministration de 1'entrepreneurs, 104 millions de structures métalliques
des arcbes centrales, 78 millions d' exp>ropriations de projets, 50 mil¬
lions pour les emprunts et financement du premier consa-rt-innuXP Estado
de Sao Paulo, 28/5/71).
Le gouvernement militaire s'est toujcurs prétendu moraliste, mais il
est aussi corrompu que n'importe quel gouvernement capitaliste au ser-
vice de 1'impérialisme mondial.
La dite "Oeuvre du Siécle" dont se vantait le gouvernement dans sa
campagne de propagande a été étiquetee récemment par le journal fran¬
jáis "Le Monde" comme étant "Le scandale du Siecle",
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"DEHATIOHALISATIOH'1 DE L 'ECONOMIE BRESILIENNE
9

Un sensteur du MDB (Parti d1opposition "legal") a presenté récemment
au sénat une serie de 'données raontrant clairenent la mainmise du ca¬

pital étranger sur l'économie brésilienne. Ces chiffres sont fournis
par la Banque Céntrale du Brésil, organisme gouvernamentale.
La participation étrangére dans le Brésil entier se répartit comne suit
par groupes d'activité: industrie 70,2%

commerce 58,3%
transports 67,8%
presse 69,2%
publicité 89,9%

Ce probleme avait deja été soulevé a la Chambre en 1968. Une Commission
Parlementaire d'Enquete avait été constitué par la Chambre Fedérale.
Celle-ci devait conclure ses travaux par une publication montrant sans
equivoque l'abandon de l'économie nationale aux mains des groupes étran-
gers. Les protestations de 11"opposition" soumise aux regles de jeu im-
posées par la dictature n'ont pu entraver le processus de "dénationali-
sation",
II est vrai que le gouvernement lui-méne facilite la pénétration du ca¬
pital étranger. II a prévu une gamme d'avantages fiscaux et de crédits
pour les attirer au Brésil, surtout dans les secteurs d'exportation
(en article précédant, Front nQ5, montre que les capitaux étrangers do-
minent les industries d'exportation, comme toute l'industrie de pointe,
d'ailleurs).
Mais les facilités accordées aux groupes étrangers vont plus loin enco¬
ré: non seulement ils bénéficient d'avantages importants, mais l'apport
de capital nécessaire est tres faible, En définitive les groupes étran¬
gers travaillent essentiellenent avec les propres ressources internes
du pays. Une publication des organisations revolutionnaires "L'Arme de
la Critique" montre que lee 20 entreprises qui doivent le plus d'argent
a la Banque du Brésil sont étrangeres, que les 10 entreprises qui re-
qoivent le plus de capitaux du marché bresilien sont étrangeres, et que
la compagnie d'électricitl "Light" recupere son capital avec les béné-
fices fait en 6 ans.
Les journaux brésiliens nous apprenaient il y a peu que la Volkswagen
était le plus gros client des avantages fiscaux de la SUDENE. Cet or¬
ganismo - Superintendance du Développement du Nordeste- avait été crée
avec des fonds du Budget fédéral pour développer le Nordeste, région
la plus pauvre du pays, Pour encourager les investissements privés, il
etait prévu que les somines utilisées dans les projets approuvés gar laSUDENE pcuvaient etre déduites de l'impot. C'est ainsi que le maitre
d'oeuvre d'un projet ne devait apporter que 12,5% du capital, le reste
pouvant étre fourni par les collectivités et les capitaux privés.
A 1'origine les capitaux étrangers ne pcuvaient bénéficier des avanta¬
ges de la SUDENE, mais depuis l'instauration de la dictature militaire,
ils penetrent en forcé au Nordeste, Les conséquences économiques et so¬
ciales ont été désastreuses pour cette région ou le sous emploi et le
chomage toucbent plus de 60^ de la population: élimination de la petite
et moyenne entreprise, fermeture d'emplois, émigration rurale, paupé-
risation croissants des couches défavorisées de la population.



Tl^'--exeripl«-^&o€jrtr"^rijen^nontror- que—c-e- pr-o-ceanuí
se poursuit a un. rythme inquietant. Notre bulletin de mars annonqait
que l'Akzo Sal (du groupe holland&is Akzo-Zout et International Salt)
avait acquis 90/ de la plus grande entreprise saline du Nordeste. Les
conséqmences ne- se sont pas fait attendre; le Ministre du Travail an-
nonce que ce groupe a d.lcidé de mécaniser 1'exploitation du sel. Cet-
te mesure de "modernisation" met au chomage 50,000 travailleurs.
50.000 travailleurs et leurs familles condannés a l'exode au long des
chenins du-Nordeste a la recherche d'bypothétique moyen de survie...

BRESIL:LE GENDARME DU C0NTINENT LATIN0-AMERICAIN

diplomatique de la dictature brésilienne "visant a donner^
e image du Brésil" dévoile le vrai visage du régirae. Le Bré-

L' offensive
une meilleure image
sil présente,a l'extériour, une image qui ne peut etre evidemment pas
confondue•avec 1'image de la dictature,
"On ne peut deja plus parler d'un traitement reservé uniquement a l'A-
mérique Latine" a bit Gibson Barbosa, ministre de l'Extérieur, au cours
d'une conversation avec Rockfeller (0 Estado de Sao Paulo, 15/5/71)»
Le régime militaire remplit ses fonctions de gendarme du Continent, fono-
tion dont il est responsable devant les américains. L'envoi de troupes-^
a Sao Demingos aux cotes des forces d' oncupation noxd~aménixvaj4ie-s^--a erfce
la premiere manifestation publique de cette poJJJxLqjre.
En janvier dernier, la dictature a pris part a un coup d'état en Boli—
rie- (ítont I- 1971), L'agent de. cette opération, le general en retrai¬
te Hugo Bethlem, vient de déclarer, dans un discours prononce au cours
d'un díner a 1'ambassadeur argentin. que les freres ainés (Bresil et
Argentine) doivent exercer un protectoral" sur la Bolivie. Aux prote£>~.
-tations du gouvernement bolivien, la dictature declare cyniquement que
de telles déclarations ont été publiées parce que "la liberte de pres-
se existe dans notre pays" (interpress, 28/5/71).
Le role de gendarme provoque différentes réactions au Bresil et dans
d'autres pays. Au cours de la conférence des pays'" de la "Bacia do Pra-
ta" (Brésil, Argentine, Uruguay, Paraguay et Bolivie), conférence des¬
tiné a résoudre les problémes de cette región, la dictature dut affron-
ter l'opposition des trois derniers pays cites, et la protestatixm de
groupes qui n'ont rien de gauchistes. f
Le partie Démocrate Chrltien d'Argentine, par exemple, a affirme^dans
une note officielle que "le Brésil utilise la théorie des frontiéres
ideolo^iques pour justifier ses intarvon-tlon-s-dans les problemes inter¬
ines des républiques soeurs. Un delegué bolivien fait remarquer que l'a;b
^itude de la dictature—brésilienne au cours de cette conférence correo-
"pond a ce qui se paaae -cLans les relations commerciales entre les payst-"
latinxH-américains et les Eta-ts—Unis. Le grand veut avaler le pejfcjt?
L ' i mpéri al.i ritió—ottí rvto -rurai' rl anc¡, nnpt"<=> (ypnti np nt ma 1 ALu. 3j
3/6/71).



15.

Cette image de la dictature est meme l'objet de remarques de la part
de quelques membres du régime. L1ex-gouverneur d'Amazonie et actuel mem-
bre du Conseil Federal de la Culture, Artur César Reis, a affirmé que
"le haut potentiel acononique du Btésil et la grande phase de dlvelop-
peiaent qu!il traverse donnent une image impérialiste de notre pays en
Amérique Latine". II ajoute: "L'Itamarati (Ministére des Affaires Etran-
gers) devra trouver une formule habile pour minimiser ce nalaise au nom
de la paix et de la sécurité du continent" (Correio da Manha),
Convenons qu'il n'est pas facil-e de trouver une belle formule. La dic¬
tature se revele isolée. a l'ONU, avec le Portugal et l'Afrique du Sud
au cours des votes portant .sur les pays africains sous domination por-
tugaise. Á la confcrcnce de l'OEA, ses thése sur la coordination con-
tinentale de la répression ne regurent 1'appui que de Halti, du Guate¬
mala, de l'Equateur et de l'Argentine alors gouvernée par Livingstone,
Malgré une diplomatie et une propagande non moins habile, ^l'^image que
le monde a de la dictature ne pourra étre détruite. Aux cotes de Halti,
de l'Afrique du Sud et du Portugal, la dictature brésilienne nous don-
ne son profil.


